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Comment avez-vous ficelé ce travail 
d’enquête pour aboutir à un récit entre fiction 
et réalité ? 

K.G.  : J’ai des contacts dans les banques 
centrales et je me suis beaucoup documenté, 
notamment sur la Réserve fédérale des États-Unis 
(Fed). Il faut comprendre que la Fed régit toute la 
finance mondiale, et quand elle décide de la hausse 
ou la baisse des taux d’intérêt, l’impact sur les 
marchés est monstrueux. C’est un sujet tabou aux 
États-Unis mais c’est ce qui détermine en définitive 
notre pouvoir d’achat. La BCE est le pendant de 
la Fed en Europe. Mais aujourd’hui, les marchés 
financiers sont entièrement dirigés par les États-
Unis. Le dollar exerce une véritable suprématie 
sur le monde. Pourquoi  ? Parce que ce pays est 
le plus grand pourvoyeur de dollars. La plupart 
des sociétés se financent en dollars. Ce leadership 
américain commence à être remis en question par 
l’ascension de la Chine dont le PIB se rapproche de 
celui des États-Unis. Le yuan est en train de prendre 
des parts de marché. C’est ce que je démontre en 
imaginant qu’Aramco (l’un des leaders mondiaux 
de la production de pétrole) finisse par se coter 
en bourse en yuans, la Chine étant le plus grand 
importateur de pétrole au monde. 

Au milieu de ces jeux de parts de marché 
entre le dollar et l’euro, j’ai utilisé la mafia comme 
métaphore pour illustrer mon propos. J’ai imaginé 
que celle-ci infiltrait les banques centrales. J’ai 
aussi voulu montrer à travers cette fresque 
financière l’ambivalence de l’être humain. Ainsi, 
Matteo, mon héros issu de la Camorra, bien que 
très avide de pouvoir, n’est pas dénué d’humanité. 

Quel avenir y a-t-il pour le système monétaire 
mondial avec l’ascension irrésistible des 
cryptomonnaies ?

K.G.  : Dans Jackson Hole, j’ai imaginé que 
Google, Facebook et Amazon sortaient une 
monnaie commune pour prendre les parts de 
marché du dollar. L’histoire m’a donné raison 
puisque Libra a été créé par Facebook entre-
temps. J’explique ici comment une cryptomonnaie 
pourrait prendre les parts de marché du dollar. Elle 
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est la monnaie du peuple à l’instar du bitcoin qui 
ne dépend d’aucun gouvernement. C’est pour cela 
que les banques centrales se battent pour que ces 
nouvelles monnaies soient sous leur tutelle. Nous 
vivons totalement manipulés, à bon ou à mauvais 
escient, par les grands argentiers qui dominent 
tout le système. Aujourd’hui, la question n’est plus 
de savoir si la cryptomonnaie va perdurer, mais 
comment ils vont tenter de l’intégrer.

Ce livre n’est donc pas complètement une 
fiction, vous avez anticipé la crise actuelle 
et c’est aussi une prospective du système 
monétaire ?

K.G.  : Effectivement. L’affaire du patron 
de la Banque nationale suisse est la genèse de 
mon roman et l’héroïne m’a été inspirée par la 
Tsarina, la veuve énigmatique d’un des leaders 
mondiaux dans les matières premières. Dans le 
roman, elle crée une cryptomonnaie et prend 
les parts de marché d’une partie du dollar et de 
l’euro. J’ai imaginé une crise systémique et ses 
conséquences qui sont devenues une réalité avec 
la crise du coronavirus actuelle. Aujourd’hui, nous 
vivons une période de totale incertitude quant 
à la dangerosité de ce virus et à son impact sur 
l’économie. Les marchés ne supportent pas le 
manque de visibilité. En tous les cas, nous entrons 
dans une période complexe, voire de récession 
pour certains pays comme l’Allemagne et l’Italie, 
et je me demande si cela ne serait pas une belle 
occasion pour repenser le système économique 
et, par exemple, accélérer la production d’énergies 
renouvelables, créer une monnaie unique avec 
pour sous-jacent un système de blockchain et, 
surtout, améliorer la répartition des richesses.

Comment réussissez-vous à allier des 
professions aussi éloignées que celles 
de banquier et de romancier  ? Comment 
imaginez-vous la suite ?

K.G.  : Je suis un des témoins privilégiés de 
l’univers de la finance et j’ai la chance de pouvoir 
le retranscrire de manière romanesque à travers 
l’écriture. Les recherches que j’effectue pour 
mes romans me permettent de comprendre les 
arcanes de l’économie mondiale et ainsi de mieux 
conseiller mes clients. Aujourd’hui, je souhaite 
faire grandir notre banque dans un marché de 
consolidation et améliorer encore la qualité 
des opportunités d’investissements au sein du 
Cercles des investisseurs de Genève. D’un point 
de vue littéraire, mon prochain roman traite de 
la manipulation du marché de l’art. La sortie est 
prévue en janvier 2021. 

(1) Jackson Hole 
de Karel Gaultier 
(Slatkine & Cie, 
2019)
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